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Assaut livré à la ville, de nome. 

Toulon, 9 heures du soir. 

VOrénoque est a-rivée de Civiita Vecchia ce soir, 

â sept heuie» et demie, au moine ut où nous allions 

mettre SOUK presse. 

Nous suspendons notre ri rage pour faire connal're 

à nos lecteurs l -.s nouvelles apportée» p«r cette fré-

gtU, et nous pouvons les donner comme cer-

taines. 

Rome a été attaquée le 21, à onze heures dH soir; 

nos troupes oui donné l'assaut avec une intrépidité 

au-dessus As, toui éloge, et les sold as français se 

sont bien'ôi r« ndus mai res d> s remparts. 

Les pertes que l'arin>e française a éprouvée» sont 

peu considérables, car, au moment où l'on donnait 

tes nonvt lies, les finis de lanbulance ne portaient 

que "2 officiers et 10 soldats blessés. 

Voici, du reste, des relise ijiiemeiits très précis que 

nous donnons comme officiels, et qui arrivent du 

théâtre même de la guerre : 

A la tranchée, 22-juin, 2 h du matin. 

L'assaut a été donné Ù 21, à 11 heur- s du »oir. 

Trois cuis îmes ont gravi le» brè he* filles aux bas-

tions 6 et 7 et à la courtine qui les unit. 

Les troupes ont irarih rcsolument et ont enlevé 

les positions sans grandes perles. A l'heure qu'il est 

l'umbulance n'a reçu que deux capitaines et 8 ou 10 

hommes. 

Le gabioonage établi à la gorge des deux bastions 

est fort avancé, et les logements seront assurés avant 

le jour. 50 prisonniers, dont 3 olficiers, viennent 

d'éireamenés; enfi i l'ensemble des opérations est 

des plus satisfaisants. 

Souscription» a la suite dn 15 juin, 

Le lend-main du jour oit l'émeute fui vaincue par 

notre armée si brave et si dévou°e à l'ordre, la pre-

nuéie | snsf e qui vint au cajtfr des l yonnais fut'un 

seutim ni dr gratitude pour les soldais qui venaieut 

o'airacher noire ville aux saturnales do l'anarchie. 

Ce n'était pas assez de pleurer sur les morts; ce né-

lait p*s assf z de plaindre les blessés; il fallait secou-

rir ceux qui souffraient encore, et offrir aux pirents 

des tués un témoignage de notre reconnaissance. 

Des souscriptions s'ouvrirent dans ce but spécial,'et 

l'on a déjà recueilli des sommes i ( portantes. 

• Un. peu plus tard, on s'aperçut qii'il y avait des 

victimes ai l< ur» que dans les rangs de l'armée. Des 

familles innocente» avaient eu leur mobilier brisé, 

leurs instruments de travail ané nti; des hommes 

ioouVusifs avaient été atteints Ic3~ balles et es boa 

luis avaient frappé à côté des coupables. Li aussi 

il y avait des douleurs légitimes à soulager, des 

plates cruelles à f. rmer. Le conseil municioa' de 

notre vi le, saisi par M; le maire d'un projet de 

souscription, peu a qu il serait d'un bon exemple de 

confondre toutes les souffrances il moi aides pour les 

adi ucir par des bicnfiits communs. Une souscription 

s'est doue ouverte, sous l;;s auspices de la ville, au 

profil des blessés militaires et des victimes civiles 

innocente-; eu même temps, M. le maire invita les 

souscriptions d< ji ouvertes à se réunir a celle de U 

municipalité, C'est cet appel qu: a provoqué des divi-

sion» dmgereuses et des discussion- passionnées; di-

visions et discussions regrettables au point de vue de 

l'humanité et au point de vue de la conciliation qu'il 

faut ramener pauni les divers éléments de la popu-

lation lyonnaise* 

La souscription pour l'armée e.st une. preuve de 

gratitude et de vive sympathie, mais elle est aussi un 

set ours, ne 1 oublions pas. Ce dernier caractère est 

celui qui domine les autres; sans ce*a, la souscrip-

tion, au lieu d être destinée aux blessés et aux pa-

rents des mort* seuîraent, serait offerte à toute 

l'armée, ca*r ceux qui ont traversé le combat «ans 

besstires, ont bien méri'é des I voi nais tout au-

tant qoe ceux qui ont été frappés par les balles de 

l'émeute. 

Lareconniis'snre pour 'a mAe s'allie dône par-

f iit« ment l i a la générosité réparatrice qui veut «f-

fd' er le mal rcmédinble, et l'on pourrait, sans trop 

s'é- arter du but de la souscription, comprendre dans 

son œuvre les virtim s civiles innocentes. 

Q iant » ouvrir une'secorrde souscription df<tiac-

te pour les victimes civiles, ce serait une impruden-

ce. Si la somme recuei lie n'égale'-pas cel'e offerte 

pour l 'armée, il y aura des jalousie»; si elle est in-

férieure, des récriminations; si, enfin, —et c'est le 

plus probable — la souscription a<ortesans produire 

aucun résu'tal, les ouvriers diront que les bourgeois 

ont de l'argent pour les soldats qui soutiennent leur 

cause, unis qu'il n'en ont point pour les souffrances 

dupeupltv Tout le monde comprendra qu'il es>t dan-

gereux, de donner naissance à de semblable co i-

ment ires. 

Dej ', entre, la souscription de la mairie et celle du 

comité central s'établit une rivalité profonde. e«, à 

enien Ire ce qui sedit dans l'un et l'autre cao>p, on 

croira t vraiuient qu'il s'agit de tout autre chose que 

d'une manifestation patriotique et généreuse. 

11 ts\ inutile d'espérer que l'on se rallie an con-

seil municipal; iropde gens ont pris plaisir a enve-

n>mer la question pour qu'cl'e puisse être résolue 

d n* l'ioté'èt delà concorde: il y aura livision jus-

qu'à la fin, et nous ne comptons que sur 1 armée 

pour la faire cesser. 

L;s sommes recueillies pour les blessés de l'armée 

seront versées, entre les mains du général Gémeau, 

qui eu disposera à son gré; celles recueillies par la 

municipalité; seront réparties par une commis-ton 

mixte, dont le général Gémeau fera certainement 

partie. Eli bien ! nous en avons la conviction, l'ho-

La Croix de Crctcil. 

La conte des souvenirs. 

L'heure du dépirt sonne; l'astre des nuits souri 

aux jouples amoureux qui, bercés ptr l'oole tr*n-

qui le, se laissent aller a la d >uc? rêverie; duis leurs 

songes d'or, la graille ombre de l'empereur se mon-

trea eux; a'or*, les béué IKIÎO îs les plus sympathi-

ques sont pndiguées à l'illu-tre conquérant de I Eu-

rope, au créateur du tant! Sunt-Maur et de la Lé 

gion-d Honneur. 

Puisque les souvenirs nous reportent au temps de 

l'empire, avant de nous éloigner entièrement de la 

Marne, jetons nn coup-d'œil sur celle ravissante ha-

bitation, jalon qui euseigue que la commence Cré-

teil. C'«-st la demeure d'un vieux de la v.eille, du gé-

néral d<î D... 

(1) Toute reproduction, mAm partielle Je ce feuilleton, est ri-
goureusement interdite. 

A cent pas de cette villa, vous vous trouvez en ï' 

face d une construction monacale, dont le replâtrage J 
moderne vous indique qu'on a cherché à la convertir 

en château; la chapelle sert d'orangerie et de serre, 

«on clocheton de pigeonnier. Là encore, c'est le 

séjour tl'une gloire française, du gf-néial de M... 

Gravissez maintenant la route no tvelle, conduisant 

à l'église de Creleil, et vous, ser z bien'ôt arrivé à 

li jonction de deux chemins : celui de l'église et ce-

lui des piaines. 

A celle jonction s'élève un teitre; sur ce tertre, 

le signe vénéré de la chrétienté... 

Le lecteur nous a compris ; nous sommes au pied 

de la Croix de Créleil ! 

IL 

Nutrc-Damo des Carmes, 
L'an de grâce 1379 venait de commencer^ la ba-

ronne de la Hochemarne, dame de haut et puissant 

seigneur de Vermont, chevali r de S .iul Louis, ebar-

géd aff «ires du roi de France près de son féal, cousin 

I empereur du Uar Empire, après avoir reçu les 

derniers sacrements de l'église des. mainS; ie I evê? 

que de Paris, le 3, jan icr di ladue auuee.j unJil 

i âme. 

La veille de sa mort, la baronne de la Rochemarne 

ava't mandé près d'elle un homme de loi, pour loi 

dicter ses demièr s vo'ontés. Le .révérend père jé-

su te Théopbi e Gimeaux avait prévenu I arrivée 

de ce dernier. Après une longue conversation, les 

intentions testam* n'aires de h haroune éta ent tola-

1< lU' iil ,ehtngé^s, el lorsque le tabellion pénétra dans 

l'appartement de la moribonde, elle prin celui ci de. 

vou oir bien >e retirer, n'ayant aucunement besoin 

de son ministère. 

K;i ^p- rcevani s'f loigner le père ThéophMe lat»-

beilion ne parut nullement surpris de I accue il glav 

cia que lui faisait la baronne de la Rochemarne. 

— Madame la baronne, ne prend aucune disposition 

pour assurer l'avenir de sa 

.— Paix, messire... je sais ce qu'il me reste à faire 

ayant d a ler rendre compte au créateur de m«9 ac-

tions d ici bas. 

-— Eh! croyez-vous madame la baronne, que le 

Dieu luste vous pardonnera d'abandonner ainsi lé 

luit, illcgiliiue sans doute... 

— Pnr sainte B >aliix, ma patronne,, n'a<he>>rz 

pas... d'ailleurs, je viens de racheter, celle, laute 

t'tiorme.., 

— En léguant an mona 1ère de No re Datme d*s 

Curon s i
ou

t le airimome qu appartient... 

— Ne suis je donc pas 1 bre, avant de mourir, de 

donner ce qui est de mon revenu à telle ou telle mai-



norabie général, filèle organe des sentiments qoî 

animent notre armée, fera participer les victime» 

civile» innocentes aux secours de»tmé> aux militai-

res. Aptès avoir eu le courage de la victoire, nos 

soldais nous serviront de modél'-s pour l'impartialité 

de la bienfaisante, pour la n'blrsHe du cœur. 

Il st fort a regrcitt t que !i mairie se soit laissé 

devancer p*r les souscriptions particulières; si elle 

avait pris 1 initiative, tout le m nie aurait marche 

avec èile, tandis qu'aujourd'hui chacun suit la rou'e 

où il est engagé. En ce qui nous concerne, nous ne 

nous croyons pas le droit de changer la destination 

des fonds dont nous ne tommes que le* dépositaires; 

les sommes que nous avons recueillies jusqu'à ce 

jour ont été v< r.-ées pour les blessés de l'armée : elles 

seront remises au général G/"tr.eau. Mais à côte de 

cette souscription, qui d- meure toujouis ouverte, 

nous rect vrotis les offrandes destinées à la mairie, et 

nous les déposerons dans >t» caisse m'°nieipile. 

Toute* ce* divergences sont d'an mauvais effet, 

et nous f isoiis des vœux sincères pour qu'elles ces 

seul au plus tôt. 

Les journaux de Marseille non annoncent quel'as 

sa tt a été d u»né » Rome le 21 à 11 h>-ur» du soir. 

Trois colonn-s ont penélré sur le rempart dont «d es 

étaient tnaîii esses quelques instants après. Comme 

toutes les rues.d;: ta ville s >nt bar» ica^-fs, nos trou-

pes se so it so'i (einent ét b't'S i\im leurs BOUVC£!*S 

po i ions, et de la e les pénétreront d<ins I intéiieur 

d Rome en tournant le- barrira les, ie général Ou-

dtnot vou'at!' jusqu'à la fut suivre le système de mo-

déra ion qu'il a ad pié. 

(J telquc- c ups de canon je c» dans la *i!ie, et une-

heute de < ombïird. meut ai hév< raient la ilélitite-ite 

M ni \, tint* le-" Kra>ços o t a tieur de ne ri -ti 

ajouter aux dégâts qu'un va ««la M nus impitoyable « 

comuii-d -n» le> eglt-es, dasis tes nalai-, par u tu où 

un soavenir lii- o iq je. p riout 1(1 mie œuvre d ait 

t» nt >it la ciipi lile de- révolutionnaires. 

D> ce inonient, Rome peut être considérée comme 

au pouvoir de nos troupes, et les prochains ar<iv:ig"s 

nous apprendront sans doute que le drapeau français 

flotte sur la tour Si-Ange. 

L'Assemblée tiatiorsa'e de Francf >rt, après s'être 

réfug«>e à S uttgifH, vieut d'en être e bissée par 

deux e ca Irons de cava'erie wurteiubergeoise. Ainsi, 

celle f «meuse assemblée qui devait régénérée l Aile-

m gne, est réduite à chercher un asile qw personne 

ne veut lui donner. E le est m ne défait, ap'ès 

avoir été tuée moralement par l'absence d'un pou-

voir exécinil 'on et énergique. 

L'unité allemande voulait se constituer et s'apouver 

sur un lien plus étroit que I ancienne diéle, et elle 

avait choisi pour atteindre ce but Irg lime la route 

des résolutions. Cette tentilive n'a abouti qu'à i-o!er 

l'Auuiche et à étab'ir la su.irem-ue de I* Prusse. 

Q ant à l'Allemagne, si elle veut reellem -nt devenir 

homogène, il faut qu'elle adopte IIJIIS t< tisses Etats 

les mêmes monnaies, les mêmes poids et mesures, 

îe mène système d'instruction, la même législation 

civile et commerciale. L'ue fois tes it formes accom-

aon de saintes personnes? 

— Non, madame la baronne. Je vrus le répète 

pour la milliè m e lois depuis votre entrée dans celte 

communauté, vous ne pouvez pas bisser daus l'oubli 

la chair de vo.re chair, les os de vos os; celle enfant, 

après tout, eu votre li le... 

— Ma fille!... vous t'avez dit! mais son père est 

mo't; et le baron de Rotbema.ne existe! .. Que 

voult z-vous que je fa se pour sauvegarder I honneur 

de la maison de mou mari, sinon de renier ci l e que 

j'aime de tout I amour que ton pauvre père m'avait 

voir ? Si publiquement, comme vous me te con-eil-

l;tz ni* r encore, j'abandonne ma fortune n celte cn-

ianl, tout le monde, «t le b.>rou de Roche marné le 

premier, connaîtra me faute, mou déshtiniieur. 

— Cep< ndaut on pourrait... 

— ti'est ce que j'td f il, messire tahdlion. Je don 

ne au mon istéce de N lit-Dame des Carmes, pour 

les «oins quej'yai reçus depuis un au que je I hab te, 

îoute nia lortuue. Eu échange de cet acte, le père 

Théophile, agissant au «util cl ponr la \» Durable 

mère S iule Doiidnique, promet que la e< ni muiau e 

pourvoiia s« vie duiuin, à lous, le» besoii.s de ma 

tille chêne... 

— Vous u-tou formulé cette j rome-se par 

écrit ? 
 Toujours aussi menant et injuste, messitc 1 

plies, l'Allemagne sera plus rapprochée de l'unité 

que si elle avait un empereur reconnu ou une es 

semblée nation; le souviaine. 

On commence 4 s'occuper dans notre ville de« 

élections du 8 juillet prochain ; quel in s nom* sont 

déjà mis en avant. Le p*rti niodeié ne doit pas »'»bu 

t-er sur la victoire qu'il vient de remporter contre 

l'émeute ; i> a toujours en face de lui une1 organisation 

puissante, une propagande aciv* et il faut qu'il vote 

uni s'il veut remporter la victoire. 

La dernière liste adoptée par les comités réunis 

était irop entachée de tôlerie, elle av >it ce cachet de 

personnalité qu'il faut éviter dans les œuvr s coliecli 

ves. Aujourd tiuî nous n'avons qu'un 110 n a procla-

mer, ei sa sigiiifié*ti< n doit être d'autant plus écla 

taule qu'il servira île protestation contre l'es élections 

soc a listes du 13 mai. 

Le départi ment du Rhône a une revanche à pren-

dre, qu'on ne l'o ihlie pas dans e- comités, et qu'on 

n'acheté pas l'un 011 au prix d'un thtixtiop iaihle. 

Il faut Ci lté fois, non pas un nutn qui ne froisse per-

sonne, ma s un i.otn qui domine nu- les autres. 

Son» ci le* «l'Italie 

Turin, 21 juin. 

L'an des remparts de la démagogie romaine vient 

de s'écrouler; tes ni zzmieus sont maintenant tous 

dans leurs derniers tetraiic t meids. Aucéne, après 

une défense de quinze j ur», est tonifiée au pouvoir 

flte,s Autrichiens, a tes une capitulation*qui g>rantit 

la vit; sauve aux habitants de, la vile. L eu ree des 

t oupes autrichiennes a eu lit u le 19. La garde na 

lionale d'Aricôue est fjissoute. 

Les noove les que BOUS avons de Rome sont à la 

df,t du 17. Le canon tout e toujours entre a porte 

S. l'an'razio et la porte Porte.se pinir <l umredes 

murs de d< IVuse éieves en seconde ItKiie is-a vis de 

la brèche qui a été ; ra iquee. Le 17 au matin, ulie 

trêve de quitt-e h ut es a été accord; e par le général 

Ou liuoi peur eu-e.elir les morts. 

L'arm'e française, au moveti des travaux du gé-

nie, < t parvenue jusqu'au pi :d des murulit s. 61 

prétend qu elle va les laire s»u er par la mine. D ns 

tous les tas, les opérations de siège, qu'on a été obli-

gé de faire dans toutes les règles de l'ail, touchent à 

leur lin. Le dernier moment, le momeui décisif, sera 

le moment de l'a saut. On saii que les assi* gés, en 

pareil cas, ont. ries moyens de detense formidable», 

mais rien ne résistera a l'ardeur de votre armée, qui 

csi décidée à en finir. Du reste, le général Oudicot 

compte loi jours sur une capitulation dont il dictera 

les bases; il est probab e que, d'une façon ou de l'au-

tre, la solution ne peul plus désormais longtemps se 

faire al tendre. 

Nouvelles «le nome. 

Le eouvetnt no i l a reçu !cs dépêches suivantes : 

Rapport de M. le général Oudinut au minisire de la 

ifutrre
t
 tndule de Pilla Sanlmcije là juin 1849. 

Monsieur le ministre , 

Je éon'inué le résumé journalier des opérations 

du siège de R -me. 

— Dites plutôt, madame la baronne, toujours ta-

bellion, et lalu Lion pour vous servir. 

— Nullement, messire, ma résolution est. bien 

frise, bien ûnêtée; le diable ne nie ferait pas chan-

ger d'idée. 

— Je, le trois parbleu bien ! c'est lui qui vous con-

seille... 

Un signe de troix fut la seule réponse de la ha 

rôune. 

L'a>>parilion nouvelle du révérend père Théôphde 

mil fin au colloque aù'taueTfion. Celu'-ci »è relira, 

promellanl à la moribonde son retour pour la 

soirée. 

Le |ésuite l'accompagna jusqu'à la porte, en com-

primant un sourire non qui. 

Le labcliiou u était que tabellion cl nul cuunt 

médecin. 

Le père Théophile, comme jésuite, était versé 

élans lo ttes les scie, ces physique» et métapliy-iqu' S. 

D- puis le malin, il s'eiait parfaitement rendu compte j 

du degré d'in't n-.ité qu'avait atteint la maladie de la 

baruiiiie de Rocl enmr.ie. Eu quiltanl la noble ma- j 

ifdé; il -'ewnt tendu chez la superii ure de N ne- 1 

Dao.e df s Carmes, la vtner«b e nière Saiiile-D u i-

nique, c mme th'at'Un la désignât! alor.», suit »u r< u 

veut, toit à la cour tin toi de Fiance, et lui uv ut l. it 

part et di bou rékidtat de sa dematche, ei des la l u 

Dn 13 PU 14. 

Le cheminement en avant de li 2'e parallèle s'est 

exécute de nuit sur une longueur de 81 mètre«. 

Il a été rtlié à cette paralicle pur un boyau de 64 

mètres. 

Dans la journée on a marché à la sape pieine pour 

cou iouer ia place d'armes veis la gauche; »u*>ilôi la 

nu t vi nue, te travail sera pou-sé a la sape vo aine. 

Les cheininetnni's ont été é argis en avant ; on y 

a prat q ie des graîifts tour fa fusillade. 

! a b .tterie n. 5 a réparé, la nuit , les mcrlons et 

embrasures mis hors de service par le feu d« \\ 

veille. 

Ce travail n'a point été inquiété. Da son co'é 

IVnm mi a rétabli l'épaulement fi avait été démoli 

et i'a couronn ■ de erénaux au mnyen desquels il g 

eniretetiu un feu continuel de moosquetei je. Ce f« n 

h'a jamais été éteint; plusieurs coups tirés à mitraille 

u'ont pu réussir a le faire cesser. L'ennemi se lo-

jjeaii d. rrière le moindre abii pour tirer aux em-

brî«U'es avec persévérance et re?olutrou. 

Les coups d cclnrae qui. la veille, avaient inquiété 

les batlertes 4 et 6 se soûl renouvelés et n'o .l pas 

cessé de sillonner le terrain. Il a été reconnu que ce 

IVu pioven iii dim ouvrage intérieur et voisin , au-

tant qu on peut le présumer , de la porte Saint Pan-

era» e. 

Un des obits venus de celte batterie cachée est 

t nnbé dans la batterie n. ô , au milieu de l'approvi. 

sionneineiii des projectiles creux ; heureu-emeu., le 

feu a pu être an été, ei oiii n'a eu à regretter que la 

blessure grave du mirécbal-des- ogis Djré , atteint 

d'un éclat. 

La biiterie n. 4 a dû s'occuper de nouveau de 

jeter bas le eouronuemeut de sacs à terre rétabli de 

HU.it par I ennemi ; pl ts tar I, die a tiré en brèche i 

3 mètres au dessous iu cordon; ce (ir a eu de I effet. 

Vers quatre heures , ou a cherché à Cou;>er h mm 

radie trots mètres plus bas; on ne peut dire encore 

q el <st le résultai du fea sur cette muraille en bri-

ques. La batterie a tir i 17 boulets de 24 tl 70 

de 16. 

La b itteric de mirtiers a tiré en moyenne 4 bom-

bes [iar heure de UUM dans le» bastions fi el 7; mais 

ce feu n'a pas eié suflLan1 pour empêcher les travaux 

de réparation. 

Le l'eu d< s batteries 1 et '2 a été entretenu sans 

grande vivacité; la première a liré 4 coups d'obusier 

el H) de 16 pour désorganiser les délenses supérieu-

res du bastion 6. La batterie n. 2 a lire 40 coups sur 

les batteries ennemies du Testaccio, de Saint-Alexis 

et celle intermédiaire. 

A l'extrême gauche, la batterie n. 6 a tiavailléde 

nti t à épaissir dos traverses destinées à la préserver 

d. s feux d'éch rpe venant du rempart de la porte 

Saint Pancrace. Le jour, celle batterie a tiré en brè-

che contre le saillant du bastion 7 ; un nbusier de 22 

c. a b isé de nouveau sa flèche; on a fait peu d'usage 

du secou I, parce qie les fu-ées sont presque toutes 

trop vives. 

Du 14 au 15. — Le feu de la p'ace a éic très-vif 

penda it la nuit. O n a lad 80 mètres de place d'atmes 

« 61 mètres de la face droite du bastion 6, et environ 

120 mètres de communication en z g zag pour arri-

proebaine de la bieuf lisante baronne. 

La stipér eure n'avait pas appris sans émoi la pré» 

sence d'un tabellion éiranger aux intéiéls ne la 

c >o mur auté de Noire-Darne des Carmes «ttprès de 

lu bfiiune de Rocliemarm». Après avoir fait part de 

ses inquiétudes au révérend père Théinh le. celui-

ci s'était empressé de rejoin Ire la moribonde. 

Soit l'émotion produite par les souvenirs que ve-

nait de lui retracer le tabellion, soit la douleur 

qu elle avait ressentie en se rappelant l'auteur d'une 

faute doublement chère et (toub'émPnl criminelle, 

— toojouts et il que la baronne de Rocliemarne, 

per dant que s'éloig< ait i hum ne de loi, rendit le 

dernier sou» ir. 

L'immense fortune que laissait la défunte fut dé-

signée pour é. re < mployée à la fondation d'une suc-

cursale de Notre Dame des Cormes, dans une com-

mune non éioigi ée de Pa is. 

Le choix il l'acquisiiion des terrains oyarit elé 

cot fiés an révérend père Théophile, le jésu le sVm-

pl'essa d'en f ire pan a un sien frère, pauvre p être 

qui véjiétMt n l'aumôneiie de I Utile'Dieu, el lui 

prdniil de lé fai e nominT chapel in du uuu\eau 

muiia-lère, us 1.01 ,11 ii s. rail construit. 

DE KEROY. 

rl.n *«i'fe à un prochain numéro.) 



Têr à celte place d'armes, dan» laquelle l'artillerie
 : 

doit établir les batteries de brèche. 

On a exécuté autour de la Vi la Corsini une espèce 

de icdcu'e retangulaiie dans laquelle on pourra 

placer desobusiers pour débusquer l'ennemi les mai-

sons qu il occupe dans la vida el la p'aee. L'en, emi 

s'est lu auroup préoccupé de cet ouvrage ; plusieurs 

de ces pjèçi s ont ébréeLé le parapet, < c ma in ; ineis 

on est parvenu à l'épaissir , et il est à croire qu'au 

moyen du travail de nuit , la redoute pouria être li-

vrée à l'artillerie dans la matinée du Ifi. 

Dans le jour, on a élargi les travaux entrepris au 

centre, et oii continue d ux sapes pleines pour '.van-

ter la MI-I'I' d armes qui d ut contenir les trois batte-

rie* de brèche. 

I uni b ne a ralenti soi feu pendant 11 nuit, si r 

iailemaide du génie, afin de ne ias inqui ter lis 

'tr»«ailleurs des chcminenicnts que l'on poussait én 

avant. 

pendant le jour , les battteries 1 et 2 ont peu tiré. 

1.» batterie de mortiers, au contraire, a fourni un 

feu assez vif, surtout dans la matinée. Le mortier 

oe droite lançait des bo« b s dans le bastion 6 , les 

trois autres dans le bastion 8, et principale nient dans 

la direction d un bâtiment que l'on supposait conte-

nir un magasin a p nidre. tes projectiles ont paru 

bien dirigés, mais il n'y a pas eu d'expiosioa.dans le 

bâtiment piécilé. 

La batterie D. 4 a détruit, sur la face droite d.i 

bastion 6. u ut ce qui dépasse le cordon ; celte face 

ne produit plus de feu ; le tir est dirigé >ur le 11 n e 

droit du même 'bastion, afin de le ruiner Celle bat-

terie eot.tiiiue d être inquiétée par des leux d é. 

cba'p". 

La batterie n. fia comp'étemenl ruiné fa face gau-

che du bastion 7 jusqu ru coidoii. C» lie face ne pro-

duit plus de U u. La l ail« rie ebt r< lie a eoit'te bailrc, 

ma gré l'ubiquité du tir, le flanc gauche du bastion 

8, H ais elle a souffert des projectiles e tnemi■'. Deux 

canoiiniers y ont été b estes; l'un des deus a été m -

pu té de b cuisse. 

L» ballet ie n. 6 a compléter» eut ruiné le saillant 

du basli n n. 7 el la m-tç- nin rie jusqu'à 3 mètres 

environ au dessus du sol. Mais 'es terres ne s ébou-

lent pas facilement, ce qui punirait taire ctoire que 

derrière le tevél^ineiil, il y a d'amieunes construc-

tions, ou-bien un terrant s 'hi leux. 

On a recouru dr ns la ttoisii me parallèle l'empla-

cement pour une batlciie de brèche contre la face 

droite du bastion 6. 

Le chiffre »ppr x'ma'if des p ries peut èire évalué 

à 6 hommes mes « t 32 blessés,tiom 2 officiers blessés 

légèrement, et uu ollieier tué, M. Castanet, capitaine 

du 53e de ligne. 

Signé : OUDINOT DE REGGIO. 

DERNIÈRES N01VELI.ES. 

l a frégate à vapeur l Orntogue, venant de Givitta-

Vecchia, est arrivée à Tou'ou samedi à 7 heures et 

d mie du soir. Ce navire était d< ja en mer lorsqu'il 

a été rappelé par des coups de canon pour recevoir 

une dépêche destinée au gouvernement. 

Rome a été attaquée le 21 à onze heures du soir; 

nos troupes ont donné ( assaut avec une intrépidité 

au-dessus de loul éloge, et à deux heures du matin 

nos soldats étaient maîtres dès remparts. Voici, du 

reste, les ren-eigncnieiits reçus par XOrénoque du 

tléât.e de la guêtre. 
De la tranchée, le 22 juin, 2 heures du malin. 

• L'assaut a été d une le 21 juin a onze heures du 

so;r. 

« Trois colonnes ont gr«vi les btèehes faites aux 

bastions G el 7 et la court ne qui les unit. 

« Les troupes ont marche leso'ument et ont enle-

vé les positions sai s grandes pertes. A I heure qu'il 

est, l'ambulance u'a reçu que deux capi'aines 11 huit 

ou dix hommes., 

« Cinquante pii onnir-s, dont iroiso liciers, vién-

net t d eire au eues, l e; semble des opérations est 

des plus satisfaisant?. » 

La correspondance suivante contient, sur les opé 

ration* de notre armée qui ont précédé 1 assaut, des 

rtnseigncnieiits qui seront lu* avec iotéiét, : 

Ci»itta-Vccchia,2l juin I8Î9, H heures du matin. 

t Me voici «te retour du camp, lier 20, ces qna'rc 

hem c* du matin, la c»nonn» le » c- mmet cé de notre 

cô é sur de es p'ints à la loi-. Nos baitèéies ont b au-

coup liic ci ju te. Veis I u t heure s du n atili, ie feu s'est ' 

i n | eu is'ei ti No- balnrhs <le siège sot 1 orcuié'S à 

ouvrir tmi- bict lies tenus l« s tri i- du u ên e rive, «fin 

ce pi u on [taiieéi ir iscblbuiics à la f«i s Mais les murs, 

bâtis avi c laneie i ciment romain. sont difficiles à enta-

mer. >os artil cuis ont cient le f u de plusieurs pièces 

îomamcs en les le r démontant. Ou a surtout paralysé 

tuuètement la batterie romaine du Tetlaccio. Le corps 

dit de 'a place, vers la porte Saint-Pancr^zio, et en face 

dis villas Corsini et Pamj ht;i, ne répondait plus à notre 

feu qu'avec trois canons. 

i Mnlin hier, dans le camp, tout le monde était con-

tent, car Oui pa aissait \ou!< ir tortir de cette e-pècé de 

réserve où l'un était resté jusqu'à ce jour. Le général 

cpiup ail peuvuir dm ner l'assaut aujourd'hui u cine ou 

demain au plus iar I. 

t J'ai a s sic a i magnifi jue spec aclc de la canmnade, 

une lu ne te à la main, suc le b- Ivédère d'une villa des 

environs de Kume. Ayant hier, on a nnc'é un petit 

convoi rie poudict iun courrier se tendant à Rome Iber 

ma in, Us drago >s et le- ch'ssit's réoi is ont fat une 

nzzia d'environ 150 ou 18t)bœ ds, au nioinent où ils 

a latent ei.ttor dans Rome, i e mè ne j me, à quatre l e -

i c« du soir , itet.x < Sca lion- de . hasscur- et d- ux de «Ira-

gon> ont quitté le camp"jiiour a 1er »t 'çnrirc, à son pas-

sage , uu ba ai Ion loiuhad RI rivant dç l'alcstrtnc avic un 

COIIVO de. «ivresci de munitions. 

« A deux lie mes 11 demie du soir ■ feu con'inuait 

avec assez de MI a ité, b'en que c- It niaitis uérépoudis-

sent qu'a de taies i trrva'les. < bot de notre artillerie 

étMt d'ab ittie di s muraille- jiti gènaiciit les opéra1 i ns 

mi< tores et d'achever de deiuojter quel pies bat'.c ics 

ennemies. Tclestt'li '. c qu.' d a j-u née du 30. 

« Ajooti z qt e les envoyi s de Gucie . Al M. !> duc d'Har-

court, le emn e de Riiyucva!, le prince de Ligne et 'linéi-

ques autn s pi rsénaingcs, Sont ai'iivés an camp qu'ils 

doiveiii qui II. r ce matin pour retourner oupîès du pane; 

iis snivroni la voie de Fiumicliio et s'eintiaïqucrunt s-r 

le Vuubutt C s uiessuui's poursont rensetg- cr l'ie IX 

sur ie véj ital» c étal désabuses cl les pi ogres dés opéra-

tions du siège. » 

i e Monittvr sicilien pi |> ir ulié | iosls'èuition du g'né 

rai Pimigieri, prime de Salriaiio , aniiorçanl la ri mil-

lion p ise pur le i ni de Naptes d < n -1 y< r en SictH son 

fils aîné <o nu e vicc-ioi des p ovini-es im-ile à ni ubare. 

Cenc ioiU>« l e parait avoir été accueil.ic avec satisfaction 

par ia | opulul Ou si ilicnuc. 

MINISTERE DE LA GUERRE, 

on une ce MiMsTiiE ni: LA CLECIIE A L'AIHIÉE. 

A l'«ns,a Lyon,liai s plusicuts df'paru inciils, l'armée, 

durant ces dn met s jotrs, a rendu d'iuiuicnscs sei vices 

au pays et à cl c même. 

Eiu-a dcmer ti.les cali moies qui l'accusaient de sym-

patln-craicc le desurdre. 

Elle a fiçrcnymt relevé son drapeau devant les fac-
tions. 

Sa p'aee, dans ia société,, est nettement marquée; c'est 

telle de protectrice de l'ordre, et par conséquent de la 
liberté souS ia loi. 

Ses rirons à tih légitime orgueil sont de nouveau con-

ssciés; ils sont la récompense de la discipline, du cou-

rage et du dïvoùi- eut. 

Soldais, au nom du président de la République et du 

gouvernement, ie ministre de la guerre vous en télictte; 

I vous en remercie au nom du pays tout eutier. 

Le ministre de la guerre', 

RuLHiÉntis. 

Un journal publie la correstondanec suivante : 

Monsieur, j'occupe tous les jours une quinzaine 

d'ouvriers qui gagnent de bons salaires, ont les vi-

vres à bon marché et pout voient facilement aux né-

cessités de la vie; mais, hélas! qu'est-ce cela, s'ils ne 

sont éclairés de la lamièi e sociale? 

C'est ce que peusail l'un d'eux qui voulut les 

prévenir qu'au café voisin on disait que la Constitu-

tontiitl uo'éeitqui crul devoir les réunir pour 

aviser au parti à prendre. 

Voici ce qu'ils lui répondirent : 

« ^otls ne pouvons passer m s journées à lire des 

paze'ies qui se conitedisent ou a écouter les oisifs; 

ça miiis casserait la lèle et ça ne fêtait pas avancer 

i.olre ouvrfge. — Il nous est impossible de décider 

sha Constilnt on est violée ou not,. Cela exigerait des 

connaissances qui nous mai que ni entièrement. 

Quiind nous sommes malades, ncus al'oiis trouver un 

uifdrc n, nous avalons ses drogues: c'est à lui de les 

connaître. Qu nd nous avons un procès, nous écou-

ti ns noiri a-oral. Si nous voul.ons discuter sur la 

médecine 11 sur le droit, nous serions des sols puis-

que mus n'avons jamais étudié ces sciences. Il en 

est de même en politique. Cette niatiè,e ne nous pa-

rait pas pouvoir s'apprendre eu uu quait d'heure. Si 

cl e était si facile ti y u longtemps que nous serions 

bien gouvernés, car il y a longtemps que l'on fait de 

la politique, La-France a noti'iné des représentants : 

c'est à eux el à la mnjoiiié de décider si la Constitu-

tion t si violée. Quant a cous, une fois que nous avons 

voté, toirc b siigtieéH finie. Je ne vois | as de plus 

atroce al.s uni le que de vouloir drciih r de celle ques-

tion de noire « h I contre i Assemblée nationale» 

a D'ailleurs irons nous, pour des rai ons si subti-

le* et si équivoques, inclue encore loul sens dessus 

dessous, taire une autre révolution qui coûîera des 

c
enlaines de taillions, lesquels retomberaient lourde-

ment SOT le contribuable, sur le travail et snr l'on* 

vrier! en définitive, que ceux qui veulent avancer 

dans Us pl aces en aillent chercher d autres que nons 

qui savons bien que nous resterons toujours à con-

duire ia ilnrrue ou à pousser le tabot. » 

Si vous trouvez que l'interlocuteur en blouse 

avait raison, vous pouvez reproduire ma Icitre. 

A partir de demain, 1 Asscmb.ée législative reprendra 

le e ues de >( s séar.ces , et mut m nonce qu'e;U s ne se-

ront plus intciT'ini i.i s. PJons aurons d aland tes inter-

p -lia iun» de M. S v ie suc U,s «Ibincs < traniièi es, cl 

P u tis u icrim. n' scr tes i-ffai e= alcnianlcs. On n'a pus 

i mhite que M. Savoie, dès mcicredi dernier, pi é!< nd it 

que le ie IVOI à iun li é'au tn p éloigné , et que pioba-

lilement à celte époque les iv ei;C atioos arrivetai nt 

trop tard. A Peliienrire , l'èè Prussiens r!e\aient cire à 

Stra l o rg. c: ils ne pi uvaient manquee d'i nv»hir notre 

Iro lnie i ou ne se hâtait de proclamer que la patiie 

c ai en danger Eh bien, rions louchons au terne que 

M. Savo c rcg'tdait comme trop élu g é , ci pc: iitinc 

n'a en en lu dire que U s l'russj" ns aic.t fait un ( as de 

plus, (t qu'ils ai m prisa notre égard n e alt:tu ie me-

naçante. Les intcrpétlatioiis'de SI. Savoie c.t
;
i^nt evi-

deinmeni connue lotîtes les inteip I aLons de ce genre, 

une manière d'agiter l'opinion cl de lairé perdic du 

temps à l'As-ciiib ée. 

Les eluhssont suppi imés, m is l'organisation des clubs 

reste. Les suciali-tcs e connaissent; ils soi t cnrègimen-

iés; ilssiveiil quels sont h s chiifs de cesclubs in.parti-

bits ; ils cerréspondéiit, et maintenant ils s oPg niscnt 

eonime lénntons elcc'tpralés. Voici In pcocla na ion de 

cette réunion, dont l'existeiice est si redoutable poér la 

tranquillité pu! liijue. La proeiawaiton ist adressée aux 

électeurs de la Seine. 

« Citi yen- électeurs, 

« !e couiné dcmoiratique soci^li-tc, en vrîu du 

» mandat que vous lut avtz donné de diriger tes élee-

lions à la !t g s'alive, n repris Lier soir tes opérations 

« élce orales qu'il avait sost endi es le 18 mai dn nier. 

« I) ns cri'ie sfa'nce, il a rènouveléson buretiu, dis-

« cuté toutes os questions n hitives à sa compétence ou h 

« ses aitrioutiohS, it pris tes mesures nécessaires à 

€ ia pi oui pie leuuiun de toutes les forcés de la démo-

i crâne. 

« iMaLgrô les entrave de l'état de siège, vos délégués, 

c forts ne votre appui, espèret l, citoyens, rempor'er «u 

t * judlil ui c vieoire lus ceint nie encoïc qu'au 13 

« mai dernier. » 

Cette proclamation était suivie de la note suivante, 

dont la rédaction sca'e est un grsvc cr saignement : 

'« Aujourd'hui dimnichc 24- joit'i, le comité seiéunit 

« à midi précis, rue Saint Spire, ht passe tle la GKISSO-

< Tète, 8. U engage ceux die ses membres qui n'ont pas 

c as-istc à la pi entière séance à ne pas manquer à 

« ceile-ei. 

« la gravité des circonstances leur en fait un de-

« voir. » 

dette rue Saint Spire et l'impasse de la Grosse-Tète, 

où lés socialisas se sont réunis, sont situés dans te quar-

tier Saint-Denis, au milieu d'un jalé étroit et obscur de 

maisons miséiablcs adossées au passage du Caire. On 

nous a dit que le comiuissaiic oe police a dit, conter-

ut ment aux lois, se piésfcMcr pour assisicr à cette réu-

nion. 

On se tromperait grosiièicmcnt'dans les départements 

si on croyait que la compilation socialiste et mon'a-

gnarde se lictil pour comp ote nu nt découragée et bat-

tue. Snycz pcrsuai'és su 'enn raire qu'elle ne donne pas 

sa riéim siobi Mais l'autorité le suit ; et comme les anar-
chistes sont riiblés ià jeur par ia pu iee qui compte par-

mi eux de nombreux informateurs , on sonoi le tous 

leurs actes, toutes icuis icunioiis et toutes leuis intri-

gues. 

le gnuvernemei t frai ç-ds vient d'adresser aux pays 

lim trophesi l'ilivi anon de latee iiitei ner tes montagnards 

fugitif-qui ont pu jing cr la frontière et s'ecbVpper a 

l'étranger. La prest nce de <cs" hommes turbuteii'sserait 

en i flet un danger e titiniu I pour la tranquillité du |>fvs; 

ils n'ont d'à ll« uis à choisir jour icsidrure que la Suisse 

et l'Ai glcti in ; tnc les autres puissances oui cxpiimé 

l'intention fom.elle de les « xpi.lscr de leur tcriitoite et 

de les envoyer en Amérique 

enttOiiQi;*: i^Aiti.Mic.wte. 

Celle nuit, un orage très violent s'est étendu sur 

Parts
 ;

 mais ce n alita le soleil a reparu. L» pluie, qui. 

a tombe de 3 à Shiutesdu «clin, nu point rafiat-

chi l'aitiiostdière. 

— M. Bourcart. chef du 3e Lalaiilon de la 'ire 

légion, vient d'adresser à SI. Ga.sc, ollicicr de ce 

bataillon, la lettre suivante : 

« Monsieur, 

» Le rotemI me charge de vous prie / ,je lui 

adresser votre démission pure et simple, et de la 

taire passer par la voie hiéraichique, «'esl-à-dire 

par nies mains. 

« Cela l'ait, permettez moi de vous fyre un mot en 

mon nom personnel : 



« L;Bonuoeqtù a déshoaoré la légion, l'officier qui 

» mérité»dâôtrer chassé- honteusement de son sein, 

o'ést vans, qui, au %&jnin> 1848, abritant votre !â-

cfceié derrière vos soi-disant opinions politiques, re-

fusiez de marcher avec vos camarades pour ta Ré-

publique contre ceux qui attaquaient l'ordre social 

tout entier; c'est vous qui avez encore manqué à 

l'appelle 13 juin dernier; et qui avez attendu, pour 

donner votre démission, que vous fussiez cité devant 

le conseil de discipline pour y réponliede votre iu-

qualifiab e conduite, espérant ainsi trouver l'imuu-

nité dans le scan laie, car vous vous êtes mis dans le 

«as d'être privé de votre grad°. i| * 
« Telle est la réponse que je tenais à vous faire 

tomme citoyen et comme chef de bataillon. » 

— Le ministre de la guerre vieul de saisir le con-

seil d'Etat de l'élude d'un projet de lot sur l'organi-

sation du barreau et des officiers ministériels en Al-

gérie. 

— On annonce pie le ministre de ia marine vient 

d'au «iriser M. l'amiral de Mackau, qui n'est pourvu 

en ce moment d'aucun commandement, à attacher a 

«a per.onne uu aide de-camp eu service actif. M de 

H?ackau a porté son choix sur M. le capitaine de fré-

gate de Kérouarlz. 

— Il y a quelques semaines, nous annoncions que 

dix-sept soeurs de charité avaient succombé é Paris 

dans i exercice de leur pieux ministère. Aujourd'hui 

ce ronabreVélève à quarante-deux. 

Nom irmandions dans notre premier article 

qu'on voulût bien neui designer une seule femme so-

eutluie, — une seule, ce n\ luit pas trop. — qui tût 

été s'enfermer dais les bôpi'aux de Paris pour y par-

tager avec les saiutes lilies de Saint-Viticei t de-

Paule le périlleux devoir de sauver les cholé-

riques. 

Il ne nous a été fait aucune réponse. 

Nous nous y attendions. Ces femme* socialiste* 

qu'on a vues s'asseoir aux uya/'Cs fraternelle* le jour 

d*ï Noè", dans la salle Valeti i; o, sous la pré»i ence 

d« vénérabU Pierre Leroux, ne portent pas la fra-

icrnùé jusqu'à aller so g er leurs frère* malades. 

— Ou a trouvé dansles papiers Je M. Considérant 

des preuves matérielles d'une alliance offensive et 

défensive entre la Montagne et la République nttiz-

x nienne. H parait certain que le triumvirat aurait 

recruté dans les sociétés secrètes des Etats romains 

*t dans celles de France une véritable armée dite 

Région franco romaine, dont le quartier-général éiait 

M^f&edJe, el qui devait faire u: e diversion impor-

tante* tk ïàVGur de I inssjirection. Cène légion, en-

)
re

t
e

, me flux frai* du gouvernement romain, aurait 

coûlé, dans le coûtant du mois de mai, quarante-

deux mille francs. 

£t£partciiietits. 

On écrit de Privas, le 24 juin : 

Dimanche dernier, la *emme Terrasse, demeurant 

aux environsde Flaviac, so."'»»
1 de

 '"office divin, re-

gagnait son domicile avec un t^fant de deux à trois 

ans. Forcée de traverser le torrent d Erirux, que les 

pluies avaient grossi considérableut-"»*, elle se jette, 

avec l'enfant, dans un bateau, qu* dit ige une jeune 

fille. A peine mis en action, ee bateau, n'étudié tout-

à coup de la corde transversale par la rupture de 

celle qui l'y retient, est entraîné par le courant vers, 

un gouffre profond. La conductrice, apercevant le 

danser, se jette â l'eau dans un endioii propice et 

parvient à regagner la rive, tandis que le bateau, 

arrivé, au milieu du gouffre, sombre avec la femme 

«Ç, reniant qui s'y trouvaient. Leurs cris amènent 

'aussitôt, plusieurs personnes qui s'élancent pour les 

secourir; mais ia femme avait disparu dans le 

gouffre, et l'on ne put l'eu retirer que morte. 

Quant à le. font, il a été sauvé, grâte à ses vêtements 

qui l'avai ent maintenu que ques instants sur l'eau. 

j"MlirviB2.&,K8 L0CAI.KS. 

Nous avons annoncé, dans noire numéro du 23 

juin, que les cuirassiers accourus aux environs de no-
ire ville et cantonnés entre Ecully et Lionnes», 

vraient été ma' reçus par les habitants. Nous avions 

ei
-oss celte assertion sur la foi d'un j mrnal de la lo-

C3
, 'tié„ mais des renseignements ultérieurs nous ont 

heur élément détrompés. 

L
e
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q otuoati ^'angoisses, les oui trouvés fermes et 

"mmotiL^ïe, w po^e, surveillant les routes et in-

terceptant les co ^«"»ca,,ons-

Mais le matin «B s'est empressé de leur eî»voyt r
s 

des maisons voisines,toutes sortes de provisionset ô$ 

réconfortants. Les paysans comme les bourgeois of-

fraient leur tribut avec un zèle remarquable, et lors-

que les cuirassiers purent descendre de cheval pour 

prendre leurs cantonnements, on se disputait la fa-

veur de les loger. 

Cette recltlicaliou est une bonne fortune pour 

nous qui nous applau lissons de voir les populations 

et l'armée uuies dans le mû ne amour de l'ordre, daus 

le mène respect des lois. 

— M. le général Magnan et le général d'Arbou-

villc viennent d'êite, nommés grands officiers de ia 

Légion d'Honneur. 

Celle haute récompense, si bien méritée, sera vue 

avec bonheur dans notre ville, où l'on a pu appré-

cier le talent et la bravoure d?. ces deux généraux. Le 

gouvernement vient de s'acquitter envers eux, mais 

Lyon leur doit encore uu témoignage de sa gratituJe, 

et tous espérons b,en qu'avaiu pi,u celle uette sera 

payée. 

L'autorité a fait saisir hier, chez un imprimeur 

de la ville, une feuilie ayant pour titre : Profets on 

de foi du citoyen Gustave Naquet, réducteur en chef 

du Peuple souverain, qui se présentait comme « can-

didat à l'Assem' lec législative, pour l'élection du 8 

juillet, dans le déoartemetit du Rhône. » 

- On sait que le 14 juin, jour où ie fort Lamothe 

devais être livré aux insutg-s, le 2 ? léger pariait 

pour Si Ratnbert el remontait la Saône en s'éloignaiti 

de Lyon. C'est le 49e qui e»l allé remplacer le 2e 

bger, au fort Lamjthe. £e choix de l'au orné du 

49 de ligue pour 'a gar le d'un poste aussi i.nporlant, 

montre quelle confiance les braves soldats dé ce ré-

giment et les officiers qui les commandent peuvent 

inspirer dans les ciic instances dillieiies uù se trou-

ve notre malheureux pays. 

Nous rendons hommage au bon esprit et à la cons-

tance qu'a montrés le 49e,qui, de Si-Cyr et de S tint-

Ratnberl, estairivé à Lyon,|iour occuper successive-

ment l'Ecole vétérinaire, l'Hôtel de-Vil e puis enffa 

Givors, et n'a pu ptendre de repos qu'après huit jours 

de fatigues incessantes; 

— Charbonnières étaii en émoi dimanche soir. 

Le cri : au feu ! s'eiant fait entendre non loin de 

la propriété de M. Martin, anciin député, ancien 

maire de Lyon, le 7e de hus-ards, en cantonnement 

dans celle commun s élança vers l'inceud.e. 

Une grange remplie de fourrage était la preie des 

flammes, 

Eveillé par les murs qui croulaient autour de lui, 

un domestique de la ferme, couché au milieu du foin, 

n'a pu s'échapper qu'après avoir éié horriblement 

maltraité par le feu ; 'tes médecins assurent cependant 

qu'il vivra. 

Les hussards sont parvenus à retirer leurs chevaux 

et trois vaches qui étaient dans les écuries; une seule 

de ces dernières a été entièrement btùlée. De la 

ferme , il ne reste plus que quelques pans de murail-

le. Celte propriété était assurée. 

On altribne cet ioce.ndie à un crime. 

Une jeune filh , au moment oùje feu se déclarait, 

ayant aperçu un homme en blouse qui sortait de la 

grange, lui dit : «C'est mal, monsieur, de vous en 

aller quand vous voyez que ça btû!e ! » A. ces mots, 

l'inconnu aurait pris ia fuite. 

L'autorité iuforme. 

La population de Charbonnières est unanime sur 

la part d éloges qui reviennent aux hussards du 7e ; 

plusieurs d'entr'eux ont été blessés en travaillant a 

éteindre le feu. 

*"©ÏJVJfcXiLR!>* ETIi&NSSÉRJES, 

ALLEMAGNE. 

GRAND Ducné DE RADE— HEIDEI.BEKG. — 18 juin. 

— ILer, MierosUw-kt a passe en revue, ici, 10,000 

hommes; il était accompagné de plusieurs officiers 

français df corés de l'ordre de la légiou-'honneur. 

Il a éléaccueilli dans les rangs au chant de la Mar-

seillaise. La légiou suisse, mandée par fiecker, était 

présente. 

Les Prussiens ont de nouveau lancé des bomb s 

sur la ville de Manuhvitn, mais elles n'ont causé au-

cun dégât. 

CARLSRCHE, 2" j iin. — On annonce que les Prus-

siens so'.t entrés par Germersheim, qu'ils ont o cupé 

Rruchsal el Neudorf, et que 6 000 hommes sont en 

ma» che. On f jante que des Prussiens ont pasé le 

Rhin au dessus de Kmelmgen. 

On dit que les Bavarois ont été battus près de 

Wiesloch et une partie de l'armée Ra.ioise du Necker 

près de HersLhotn. 

Oa croit que les Prussiens seront bientôt ici. 

SmtwàRoT, SOjrgife— ta plu* grand aophr/e, <% 
repré entants de rA<sémMéç nationale aîiëaiande»,e

ï
t 

dej'i partie pour Carlsruhe, quelques uns seulement 

sesmt rendus da. s leurs foyers pour être prêts au 
premier signal. 

Des lettres de Prague annoncent que depuis cjnq 

jours une grande bataille est engagée entre les Hon-

grois et larme c au-tro russe air les rives de la Wang 

Cette nouvelle ;'ai corde ave : celle donnée pir la Çq-

zette d Auyifiourij de victoires remportées p tr les 

Hongrois près d Ohenbouig el de Shered. 

•— MANNHEIM, 17 juin, 9 heures du so^r. — Awnt-

hier la lusilldde et la canonnade entre Ludvvigshasen 

et MaonHeim ont duré jusqu'au soir ; le leu prit au 

magasin d'entrepôt. 

Hier mai ta la canonnade a recommencé ; les Prus-

siens ont riposte avec de la grosse artillerie. 

Le matin la fusillade a beaucoup diminué; jusqu'à 
préseul la canonnade n'a pas recommencé. 

— On écrit de StU'tgardi, le 18 : 

La nouvel e du vo e de la chambre, approuvant la 

résolu ion du mb is ère de ne-plu* b isser l asseinbée 

nat onale siéger a Stuttgardt, s'est bien'ôt répandue 

dans toute la Ville, et a attiré uue grande foule aux 

abords du local des séances. 

A une heure, on battit la générale, et dès deux 

heures, toutes les troupes et la gardé bourgeoise, au 

nombre de 6,000 hommes environ, étaient réunies 

sur les plaoes. Le manège, où ont lieu les séances dé 

I A>semblée nationale, fut oe:u jé, el l,i plupart des 

rues de la ville supérieure enco ubrées par de forts 

piquets de troupes, suis la participation de la garde 

bourgeoise. 

Les députés s'étaient réunis à l'hôtel Marguard, 

où se trouve le bureau et où de neure M'. Lovve; vers 

trois heures, ils se renlireni au moi >ge,br >s des< is, 

bras dessous,entouré-' d'une grande foule et au milieu 

des acclamations. Au coui de la rue de f II ipitat, ils 

trouvèrent le passage gurlé par les troupes. Ils de-

m inièrcnt a passer au no n de l'assembl e natioua'e 

allemandé. L'otfij'ie-r qii commandait leur répon-

dit qu'il avail ordre de repousser tout le monde. Il 

s'engagea une petite contest iiioo, à laquelle le coio-

uel cl le tommissaire civil p'éposé par le gouverne-

ment pr rettt part. Le refu-. lui réitéré avec politesse, 

mais non moins positivement. 

M. Lowe protesta contre cet acte de violen îc par 

quelques paroles énergiques; puis l'A-semb^ée se 

dirigea de nouvrau vet» l'bôlel Marquard. A cette 

occa-ion, s'était attroupée une foule i nmense, et l'on 

d.t avoir enieudu proférer des injures c .titre les 

ministres et le géoéral de Miller. Un piquet de civa-

lerie posté dans la rue de U chancel erie Ht une 

charge, et l'on dit que les lances ont fait plu ieors 

bles-ures. On disait que M. Louis Simon était blessé 

à l'œil. 

La régence, qui voulut se rendre au manège en 

voiture, fut reçue et renvoyée à peu près comme 

l'Assenib!ée nationale. Les troupes ont occupé les 

ismes du manège, et lès sapeurs ont détruit à l'inté-

rieur les sièges, les drapeaux, tout ce qui servait aux 

séances, afin de les rendre impossibl >s. La troape 

fait les patrouilles. Des milliers d habitants parcoû-

ren' en tous sens h longue rue Royale; mais la foule 

est bien plus é iai se eu?ore devant I hôiel Marquard, 

où les députés sont réunis. 

Un bataillon d'inlantt rie, u e demi-batterie et un 

escadron de cavalerie sont arrivis de Canustadl à 

troi- heures. T mies les statious du chemin de fer de 

Ludvvig.-b iun et d'EssIingen sont fortement occu-

pées, de même que les loc dites environnantes et les 

routes de I Ohcrland ha lois. 

Au moment où j'écris, les dispositions de, ce'te 

capitale sont très salisfa.sautes, et les agitateurs y, 

sont en minorité. Les campagnes, au contraire, sont 

très agitées, et l'on se pro mse, de plusieurs côtés, 

de venir à Stuti/ardl en.grand nombee et en armes. 

Huit heures du soir. — Sur la place du Palais où 

bivouaqucul un balai Ion d infanterie et une batterie, 

les sodats en sont venus a quelques rixea avec le 

peuple, mais elles soit restées sans couséquences 

graves. On s'attend, pour le soir, au moment où les 

c barets se videront, à une démonstration contre M. 

Rœmer. Les moindres excès nous amèoeraie it l'état 

de siège, sans qu'il y ait pour cela lies un de. barrica-

des. On a sais des armes et opéré quelques arresta-

tions. 

a. MKJNKL, gérant. 

CSAÎÎOWS, latprlaïaiir, »'»■*«■. 18. »ln«« ti !i Ch».rJ'é. 


